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Summary: AprÂ”s avoir vaincu Voldemort, Harry Potter, notre hÀ©ros 
national, dÀ©cide de retourner À Poudlard pour sa 7iÀ”me et il 
compte bien en profiter. Romance, AmitlÀ©, Coup de Gueule et Fou 
rires seront de la partie. ATTENTION : j'ai pris quelques libertÀ©s 
par rapport aux livres, elles seront prÀ©cisÀ©es aux dÂ©but du 
premier chapitre. Bonne lecture. 


1. Le premier jour du reste de leurs vies 
**Bonjour À tous, ** 

**Voici le dÀ©but d'une nouvelle fiction, j'ai dÀ©jÀ plusieurs 

chapitres d'À©crits, j'en posterais donc un par jour. 

* * 

* *Ci-dessous , les changements apportÀ©s À l'histoire originale 
appartenant À J. :** 

Sirius, Remus, Fred, Tonks, Albus et Severus sont vivants 

La bataille finale a bien eu lieu À Poudlard mais À la fin de la 
sixiÀ”me annÀ©e 

Ginny et Harry ne sont pas sorties ensemble pendant cette 
annÀ©e-lÀ 

Hermione et Ron ne se sont pas embrassÀ©s 

Fred & Georges viennent faire leur septiÀ”me annÀ©e aussi 

Cette fiction est centrÀ©e sur le couple Harry/Ginny mais vous y 
retrouverez aussi un Hermione/Surpriiiiiiise . 


Je n'en dit pas plus et bonne lecture ! 



Laura 


PS : une petite review avec votre avis me ferait plaisir ; ) 

**Le premier jour du reste de leurs vies** 

Une explosion retentit entourant tout le monde d'un immense nuage de 
f umÀ©e . Les combattants stoppÀ”rent tout mouvement et le temps sembla 
se figer. 

AprÀ”s ce qui leur sembla une À©ternitÀ©, la fumÀ©e se dissipa, 
laissant apparaÀ®tre un jeune homme, une baguette dans chaque main, 
ne semblant croire À ce qu'il venait de se passer. 

Face À lui, le corps du 

Plus-Grand-Mage-Noir-De-Tout-Les-Temps-AutoproclamÀ© gisait au sol, 
vaincu . 

Harry, car oui c'À©tait bien lui (en mÀ^me temps qui d'autre ?), 
regardait le corps avec attention comme s'il s'attendait À le voir 
se relever. Evidemment, Harry n'À©tait pas stupide et il commençait 
À avoir l'habitude de le voir ressuciter l'autre mal-brossÀ© (pour 
ne pas dire emmerdeur, Harry À©tait poli voyons) . 

Au bout de quelques minutes, tout le monde sembla rÀ©alisÀ© que a) 
Harry À©tait bien vivant et b) Vorldemort À©tait bel et bien mort. 
Suite À ce constat, il y eu des rÀ©actions plutÀ't variÀ©es : 
certains Mangemorts se dire que c'À©tait le bon moment pour prendre 
la poudre d'escampette et transplanÀ”rent , d'autres commencÀ”rent À 
se justifier "non mais vous voyez... il menaÀ§ait ma famille..." ; 
parmi les membres de l'Ordre certains se mirent À hurler de joie, 
d'autres À pleurer et les derniers se prÀ©cipitÀ”rent vers Harry 
pour le prendre dans leurs bras, heureux de le voir vivant. 

Harry lui-mÀ^me se contenta de sourire en se disant qu'il avit bien 
travailler et que dorÀ©navant il n'aurait plus personne pour 
1 ' emmerder/1 ' empÀ^ cher de vivre/essayer de le tuer. 

La dÀ©pouille de Voldemort fÀ»t brulÀ©e, les Mangemorts arrÀ^tÀ©s et 
jugÀ©s (pour ceux qui Â©taient lÀ ) et la vie repris peu À peu sont 
cours. Les familles se retrouvÀ”rent , pleurant leurs morts et 
reconstruisant leurs maisons. Poudlard fÂ»t reconstruit. Le 
ministÀ”re, avec Kingsley Schacklebot À sa tÀ^te, se chargea de 
ramener l'ordre dans le pays et continua de poursuivre les Mangemorts 
en fuite. Harry, quand À lui, passa l'À©tÀ© avec sa famille, 
c'est-Â -dire Sirius, son parrain. Remus et les Weasley, apprenant 
petit À petit À vivre sans la menace de Voldemort au-dessus de sa 
tÀ^ te . 

C'est Â la fin de cet À©tÂ© que notre histoire commence 
enfin . . . 


2 . Vacances et retour À Poudlard 

**Je vous poste la suite, en espÀ©rant qu'elle vous plaise. Dans ce 
chapitre, je continue encore de mettre en place l'histoire mais le 
prochain sera un peu plus . . . MouvementÀ© je pense. ** 

**L'idÂ©e des Mmail vient de la fiction 'La dÀ©claration de Guerre' 



de Jeconnais, merveilleusement traduite par Alixe et son À©quipe. Je 
vous la reccomande vivement ! ** 

**Sur ce je vous laisse À votre lecture, et n'hÀ©sitez pas À me 
dire ce qui vous plaÀ®t ou pas pour que je m'amÀ©liore, j'acceptie 
volontiers les conseils et les critiques CONSTRUCTIVES. ** 

**Bonne lecture, ** 

**Laura** 

**PS : je vous prÀ©cise que je rÂ©ponds aux reviews sur mon forum : 

* * * * f orum/Fict ion-inf os-il-est-temps-de-vivre/ 1 89891/** 

■jk" ■jk" ■A" 

><pXstrong>Vacances et retour À Poudlard<strong> 

Nous À©tions À la fin du mois de Juillet. Harry Potter, sorcier de 
son À©tat et sauveur du monde sorcier, À©tait littÀ©ralement vautrÂ© 
dans un canapÀ© un livre posÀ© sur sa poitrine qui se soulevait 
doucement au rythme de sa respiration. Visiblement endormi, le visage 
dÀ©tendu et les lunettes de travers, le jeune homme paraissait enfin 
serein aprÂ”s des annÀ©es Â se battre contre le mal. C'Â©tait les 
reflÀ©xions que se tenait Sirius Black, son parrain, qui avait 
volontiers accueilli Harry chez lui aprÀ”s la bataille finale et sa 
rÀ©habilitat ion . 

Black avait dÀ©cidÀ© de vendre le manoir familliale pour 
dans une petite maison À Godric's Hollow, loin de Londre 
agitation. C'À©tait une maison simple et accueillante mai 
grande avec un immense jardin. PartagÀ© cette maison avec 
filleul, qu'il considÀ©rait comme son propre fils, À©tait 
dont Sirius avait besoin pour se remettre de ses annÀ©es 
d'emprisonnement et de la guerre qui avait fait rage. 

Il fÀ»t tirÀ© de ses reflÀ©xions par un hibou entrant par 
vitrÂ©e dans un bruissement d'ailes. Sirius rÀ©cupÀ©ra la 
regarda le destinataire : 

_Monsieur Harry Potter_ 

_Sur le canapÀ© du salon_ 

_Chez Monsieur Sirius Black_ 

_Godric's Hollow_ 

Rigolant doucement en voyant l'adresse, Sirius se tourna vers son 
filleul et se dit qu'il À©tait grand temps de le reveiller. Un 
sourire machiavÀ©lique À©tira ses lÀ”vres et d'un mouvement du 
poignet il fÂ®t apparaÀ®tre une large bassine d'eau froide. Un 
mouvement de baguette plus tard, Harry s'À©veilla brusquement, 
crachant et jurant : 

- Siriuuus ! Mais À§a va pas ?! On ne t ' as jamais appris À 
rÀ©veiller les gens GENTIMENT et DELICATEMENT ?! 

- Nope, rÀ©pondit le concernÀ©, mort de rire. Tu as reÀ§u du courier, 
je me suis dit que tu serais interressÂ© de le savoir. 
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Harry se saisit de la lettre en gromellant et l'ouvrit pour la 
parcourir . 

_CollÀ”ge Poudlard, Ecole de Sorcellerie_ 

_Directeur : Aldus Dumbledore_ 

_Commandeur du Grand-Ordre de Merlin_ 

_Docteur À”s Sorcellerie, Enchanteur-en-chef , Manitou suprÀ^me de la 
ConfÀ©dÀ©rat ion internationale des Mages et Sorciers. _ 

_Cher Mr Potter,_ 

_Vous trouverez ci-joint la liste des ouvrages et À©quipements 
nÀ©cessaires au bon dÀ©roulement de votre derniÀ”re annÀ©e._ 

_Nous vous demandons À©galement de bien vouloir nous certifier votre 
assentiment Â reprendre votre poste de capitaine de l'À©quipe de 
quidditch de Gryffondor._ 

_La rentrÀ©e est fixÀ©e au 1er Spetembre À 11 heures sur la voie 9 
%?A A King's Cross. _ 

_Veuillez croire, cher Mr Potter, en l'expression de mes sentiments 
distinguÀ©s ._ 

_Minerva McGonagall_ 

_Directrice-ad joint e_ 

Harry extirpa un second parchemin de l'enveloppe et parcourut du 
regard sa liste de fournitures. 

CollÂ”ge Poudlard â€" Ecole de Sorcellerie 

Uniforme 

Livres et manuels 

Chaque À©lÂ”ve devra se procurer un exemplaire des ouvrages suivants 

Sorts et Enchantements, une maÀ®trise experte, de Malana Hulotte 
Les À©toiles sont nos amies, de ArchimÀ”de Voleplume 
MaÀ®triser la mÀ©t amorphe se, de Gregory Adams 
L'art des potions, de Albert Eondechaudron 

Les forces obscures et leurs faiblesses, de Capricio Iraniom 
Les CrÀ©atures magiques et leurs mystÀ"res, de Alabam Touffu 
Plantes et autres vÀ©gÀ©taux, de Ilena Enpot . 

N'oubliez de renouveler votre stock d ' ingrÀ©dient s ainsi que de 
plumes, encre et parchemins. 



Tout ceux voulant faire partie de l'À©quipe de Quidditch de leur 
maison devront se procurer un balai. 

Les seuls animaux autorisÀ©s sont les rats, les chats et les 
hiboux . 

Harry soupira en constatant la longueur de la liste, puis il sourit 
en se disant que ce serait l'occasion de passer du temps avec ses 
amis sur le Chemin de Traverse. 

Il se prÂ©cipita donc dans sa chambre pour envoyer un MMail au 
Terrier quand son parrain l'arrÀ^ta dans sa lancÀ©e : 

- Harry... tu ne vas quand mÀ^me pas envoyer un MMail À Ron et 
Hermione alors que tu pars fnir tes vacanes au Terrier dans deux 
jours ? Si ? 

Harry se stoppa net et lanÀ§a un sourire contrit À son parrain. Il 
avait complÀ©tement oubliÀ© qu'il allait passÀ© le mois d'aoÂ»t au 
Terrier puisque Sirius faisait son retour au bureau des Aurors le 1er 
AoÀ»t . 

■A" ■A" ■A" 


><p>Les deux jours suivants passÀ”rent À toute allure et le matin du 
31 Juillet Harry s'À©veilla en sursaut aux cris de son cher et tendre 
parrain . <p> 

- HARRYYYYYY ! ON PART DANS 10 MINUUUUTES ! DEPECHE-TOI SINON MOLLY 
VA ENCORE ME ERAPPER A COUP DE POELE PARCE QU'ON EST EN RETARD 


Harry mit quelques secondes A comprendre ce que Sirius lui disait 
mais lorsqu'il comprit enfin son visage afficha une expression de 
dÂ©sespoir. Il À©tait dans la bouse de dragon jusqu'au cou. Il avait 

10 minutes pour faire sa valise (qu'il n'avait À©videmment pas fait 
la veille, ce serait trop facile), se lever, se laver, s'habiller et 
prendre son pet it-dÀ© jeûner . Harry se dit qu'il pouvait sauter le 
pet it-dÀ© jeûner , Molly lui aurait fait À manger de toute faÀ§on, et 

11 allait aussi sauter la douche quand il se renifla. Il fronÀ§a le 
nez, non la douche À©tait inÂ©vitable. Pris d'un soudain À©lan 
d'À©nergie, il se mit À courir dans tout les sens pour avoir le 
temps de tout faire, sans toutefois rÀ©alisÀ© qu'il avait 17 ans 
aujourd'hui et que par consÀ©quent il pouvait utiliser sa 
baguette . 


10 minutes et une poignÀ©e de secondes plus tard, c'est un Harry 
essouflÀ© et habillÀ© de pied en cape qui se prÀ©senta devant un 
Sirius hilare. 


- Qu'est-ce qu'il y a de si drÀ'le, rÀ©ussit-il articuler entre deux 
respirations . 

- Rien, À part peut À^tre que tu as courru comme un Moldu et que tu 
ressembles À un phoque obÀ”se À respirer comme À§a alors que tu 
aurais pu utiliser ta baguette. 

Harry en resta pantois. Il reflÀ©chit rapidement et rÀ©alisa que en 
effet il aurait pu se servir de la magie s'il avait Â©tÀ© assez 



intelligent pour se rappeler de la date. Mais ÀOvidemment , Harry 
aimait par dessus tout faire compliquÀ© quand il pouvait faire 
simple. Une irrÀ©sist ible envie de se taper la tÀ^te contre le mur 
jusqu 'À ce que mort s'en suive le saisit. Malheureusement, ou 
heureusement selon le point de vue, il ne pÀ»t satisfaire cette envie 
car Sirius le poussait dÂ©jÀ vers la cheminÀ©e. 

A peine trente secondes plus tard, Harry attÀ©rit, trÀ”s 
gracieusement bien sÀ»r, dans le salon des Weasley. Il venait À 
peine de se relever qu'il fÀ»t entraÀ®ner dans un tourbillon de 
rouquins, tous plus bruyants les uns que les autres. 

EntourÀ© de sa "famille", Harry se sentait enfin vivant et serein. Ce 
n'est qu'À cet instant prÀ©cis qu'il prit enfin conscience de sa 
libertÀ© si chèrement acquise : il allait pouvoir rire, aimer, 
s'amuser sans craindre que quiconque ne lui arrache les personnes 
qu'il aimait. Un sourire encore plus large vint alors À©clairer son 
visage . 

AprÀ”s toutes ces embrassades, Harry pÀ»t enfin respirer et entreprit 
de monter ses affaires dans la chambre qu'il allait partager avec 
Ron. La chambre n'avait pas changÀ©e : toujours les mÀ^mes murs 
oranges, les posters des Canons de Chudley, les affaires À©talÀ©es en 
vrac sur le bureau; la cage de Coq au-dessus de l'armoire. Voir la 
cage rappela douloureusement À Harry la perte d'Hedwig. Elle À©tait 
sa meilleure amie quand il À©tait coincÀ© chez les Dursley et, mÀ^me 
si ce n'À©tait qu'une chouette, elle lui manquait beaucoup. 

Harry secoua la tÀ^te et entreprit de caser sa malle dans un coin de 
la chambre avant de descendre rejoindre la bande de rouquins au 
rez-de-chaussÀ©e pour prendre un dÀ©jeuner digne de ce 
nom . 

Lorsqu'il arriva en bas, Harry trouva tout les Weasly attablÀ©s, une 
lueur affamÀ©e dans le regard. Quand ils l'entendirent tous se 
tournÀ”rent vers lui et semblÀ”rent le spplier du regard. Molly prit 
la parole : 

- Ah Harry, on t'attendais pour commencer, lui dit-elle dans un 
sourire . 

- Merci, lanÀ§a Harry gÀ^nÀ© et comprenant mieux les regards que lui 
lanÀ§aient les autres, vous auriez pu commencÀ© vous savez... 

- Ne dis pas de bÀ^tises et puis viens sers-toi ! Tu as besoin de 
manger, regarde comme tu es maigre ! 

Harry rougit et s'assit. DÂ”s que ses fesses entrÀ”rent en contact 
avec la chaise, tout les frÀ”res Weasley prÀ©sent, c'est-À -dire Ron, 
Georges, Ered et Charlie se jettÂ”rent sans mÀ©nagement sur les plats 
devant eux. Harry eÀ»t beaucoup de mal À ne pas À©clater de rire 
devant le regard courroucÀ© de Molly, mais encore plus À se servir 
quelque chose avant que tout ne soit raflÀ© par les quatre 
gloutons . 

Molly avait beau À^tre furieuse de l'attitude de ses fils, Harry 
trouvait cela revigorant. Voir une famille, sa famille, ainsi le 
rendait particuliÀ”rement heureux. Hermione le remarqua, elle qui le 
connaissait si bien, car elle lui fÀ®t un clin d'oeil et hocha la 
tÀ^te comme pour confirmer ses pensÀ©es. 



AprÀ”s ce repas pour le moins agitÂ©, chacun retourna vacquÀ© À ses 
occupations. Ron se tourna vers son meilleur ami : 

- Quidditch ? 

- Tu me poses vraiment la question ? Demanda Harry avec un sourire 
malicieux . 

Ron Â©clata de rire et partit vers le cabanon chercher son balai 
tandis qu ' Harry montait rÀ©cupÀ©rer le sien (rÀ©trÀ©cit) dans sa 
malle. En redescendant, il croisa Ginny et lui fit signe. 

- tu veux venir jouer avec nous ? 

- Avec plaisir, lui rÀ©pondit-elle tout sourire et sans rougir au 
grand À©tonnement d'Harry. AprÀ”s tout il avait l'habitude de la voir 
rougir au moindre regard qu'il lui lanÂ§ait. 

- PrÀ©pare-toi À perdre, mon p'tit Potter ! 

- On verra À§a la Rouquine ! 

Dire qu ' Harry À©tait surpris À©tait un euphÀ©misme. Non seulement 
elle ne rougissait pas mais en plus elle le provoquait comme elle 
l'aurait fait avec n'importe lequel de ses amis. Harry ne pÀ»t 
s'empÀ^cher de sourire, ravi de constater qu'il avait gagnÀ© une 
amie . 

Ils jouÀ”rent tout 1 ' aprÂ” s-midi , s'arrÀ^tant rÀ©guliÀ”rement pour 
essayer de convaincre Hermione de les rejoindre. Bien entendu, la 
jeune fille refusa À chaque fois, prÀ©fÀ©rant la sÀ©curitÂ© de la 
terre ferme malgrÀ” les suppliques du trio. 

Le repas du soir arriva bien vite et avec lui, l'anniversaire 
d ' Harry . 

Tout le monde À©tait lÀ pour fÀ^ter la majoritÀ© du jeune homme : À 
ceux dÀ©jÀ prÀ©sent s ' a joutÀ”rent Bill et sa femme Fleur, Percy et 
Audrey, Remus et Tonks, Sirius, Hagrid, le professeur McGonagall, 
Rogue (avec qui Harry avait finalement rÀ©ussi À faire la paix 
aprÀ”s la bataille finale), Dumbledore, Kingsley et d'autres anciens 
membres de l'Ordre. Le repas se dÀ©roula dans la bonne humeur, 
alternant entre À©clats de rires et discussions serieuses. Les 
jumeaux avaient dÀ©cidÀ© de tester une de leurs nouvelles inventions 
: un sirop euphorisant. Il donnait À quiconque en buvant 
l'impression d'À^tre saoul pendant 15 minutes. Les rÀ©sultats 
À©taient pour le moins variÀ©s : Hagrid se mit À chanter, Molly ne 
cessait de serrer ses enfants dans ses bras en leur rÀ©pÀ©tant 
combien elle les aimait, McGonagall se mit a ronronner et Sirius se 
transforma en Patmol et se mit À courir aprÀ”s la balle que lui 
lanÀ§ait un Remus mort de rire. 

Puis vint l'heure des cadeaux, et Harry en reÀ§ut de nombreux : une 
montre comme le voulait la tradition, des livres de ses professeurs, 
un vif d'or, des bonbons que Ron lui fÂ®t promettre de partager, des 
Farces pour Sorciers FacÀ©tieux, un nouveau kit pour son balai et 
pleins d'autres. Mais le plus beau cadeau pour Harry fÂ»t de loin 
celui de Ginny et Hermione. Les deux filles avaient passer leur mois 
de Juillet À rÀ©colter toutes les photos qu'elles pouvaient auprÀ”s 



de leurs camarades et de leurs familles pour offrir À Harry un album 
photo qui rÀ©sumait toutes ses annÂ©es À Poudlard. Un petit mot sur 
la premiÀ”re page disait : 

_Pour que tu n'oublies jamais les bons moment s ... ils restent des 
pages À complÂ©ter pour tout ceux À venir. Avec tout notre 
amour , _ 

_Ginny & Hermione._ 

Ce cadeau toucha Harry plus qu'il ne voulut bien le montrer mais il 
serra les deux jeunes filles dans ses bras de toutes ses 
forces . 

Quand vint l'heure d'aller se coucher, Harry s'À©tendit sur son lit 
en pensant À la chance qu'il avait et il s'endormit le sourire aux 
lÀ” vres . 

■A" ■jk" ■jk" 

><p>Tout le mois d'aoÀ»t se dÀ©roula ainsi alternant rires et repos. 
Ils en avaient tous besoin aprÂ”s 1 ' annÀ©e À©prouvante qu'ils avaient 
passÀ©s : Ginny et les jumeaux À Poudlard, le trio d'or À la chasse 
aux Horcruxes. Mais tout cela À©tait derriÂ”re eux dÂ©sormais et ils 
comptaient bien profiter de la vie tous ensemble. <p> 

Cet À©tÀ© amena aussi le Trio À se transformer en Quatuor. En effet, 
alors qu'ils repassaient leur 7iÂ”me annÀ©e, Ginny passait elle aussi 
en derniÀ”re annÀ©e . Aussi, les quatre jeunes prof itÀ”rent de l'À©tÀ© 
pour se rapprocher puisqu'ils allaient passer 1 ' annÀ©e ensemble. 

Harry trouva vite en Ginny une amie fidÀ”le tandis qu'Hermione À©tait 
ravie de ne plus À^tre la seule filles du groupe. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>La rentrÀ©e arriva cependant bien vite et le 1er Septembre le 
Terrier avait l'air d'À^tre pris dans une tornade. Partout il 
manquait quelque chose : une chaussette, un tee-shirt, un 
livre ... Pourtant À 10h55, tout le monde rÀ©ussit À poser un doigt 
sur le Portoloin qui devait les emmeners À King's Cross. Ils 
passÀ”rent la barriÀ”re sans encombre et se sÀ©parÀ”rent aprÀ”s les 
derniÀ”res recommandations de Molly. Fred et Georges allÀ”rent 
retrouver Lee dans un compartiment tandis que les quatres autres en 
prenait un autre en compagnie de Neville et de Luna, qui n'avait 
dÀ©cidÀ©ment pas changer. <p> 

Le trajet se passa dans un calme relatif, chacun À©tant fatiguÀ© par 
l'agitation du matin ou pris de nostalgie en se disant que c'À©tait 
leur derniÀ”re rentrÀ©e... 

Quelques heures plus tard, tous se trouvaient dans la Grande Salle et 
attendait impatiemment que la rÀ©partition se termine, alors mÀ^me 
qu'elle n'avait pas commencÀ©e . 

Bon retour aux anciens et Bienvenue aux nouveaux, commenÀ§a 
Dumbledore. Je ne vous fait pas patienter plus longtemps, l'heure des 
discours n'est pas encore arrivÀ©e. Mais avant de nous restaurer, les 
nouveaux À©lÀ”ves doivent À^tre rÀ©partis. 

Sur un large geste de la main, le directeur ouvrit les portes de la 



Grande Salle et les premiÀ”re annÀ©e entrÀ”rent l'air un peu 
effrayÂ©. McGonagall plaÀ§a le tabouret et le Choixpeau entama sa 
chanson : 

"Poudlard, 

donne nous le savoir, 
aujourd'hui uniflÀ©, 
la guerre a cessÀ©e, 

4 maisons ne feront qu'une : 

Loyal Poufsouffle 
RusÀ© Serpentard 
Intelligent Serdaigle 
et courageux Gryffondor, 
unis dans la lutte, 
unis aujourd'hui, 
l'union est notre salut. 

Vous qui entrez ici, 
voyez la beautÀ©, 
du Poudlard uniflÀ©. 

Liez vous d'amitlÀ© 
avec ceux que vous haïssiez 
Aimez ceux que vous dÀ©sirez 
La paix sera prÀ©servÀ©e . " 

" Allen, Sophie. POUFSOUFFLE 

[ â€ 1 . ] 

Kovalski, CÀ©dric. GRYFFONDOR !" 

Sur les derniÀ”res acclamat ions , le jeune CÀ©dric se rendit À la 
table de Gryffondor et le repas pÀ»t enfin commencÀ© au grand 
soulagement des À©lÀ”ves et de certains professeurs. 

Une fois tout les estomacs bien remplis, Dumbledore se leva de 
nouveau et se lanÀ§a dans son vÀ©ritable discours de bienvenue 


"Avant de vous dire quoi que ce soit, laissez-moi vous prA©sentez 
votre nouveau professeur de dÀ©fence contre les forces du mal, qui je 
l'espÀ”re ne repartira pas une deuxiÀ”me fois : Remus Lupin." 



Une salve d'applaudissements salua cette déclaration, beaucoup 
d'Â©lÀ”ves avaient eu le professeur Lupin et tous l'adoraient. 

Surtout Harry, ravit d'avoir "son oncle" comme professeur. 

"Nous avons tous passÀ© une annÀ©e difficile, repris Dumbledore. Mais 
le temps n'est plus À la guerre, À la peur ou aux pleurs. Il est 
temps de reprendre confiance en l'avenir. GrÀCce au courage et au 
sacrifice de nombreuses personnes. Lord Voldemort n'est plus. Et 
c'est avec une joie immense que nous retrouvons Poudlard tel qu'il a 
toujours À©tÂ© : un temple ou le savoir et l'À©ducation font le 
mÀ©rite de chacun, un endroit pour s'exprimer en toute sÀ©curitÀ©, un 
lieu oÂ^ l'amitiÂ©, l'amour et l'entraide sont lÂ©gion. Aujourd'hui, 
nous ouvrons un nouveau chapitre de notre histoire, faisons en sorte 
de la rendre encore plus belle que ce qu'elle n'a pu À^tre." 

Harry applaudit et sourit. " Oui, se dit-il, elle va À^tre 
belle" . 


3. Une rentrÀ©e pas si calme que À§a 
**Bonjour À tous, ** 

**Alors deux choses : ** 

**- je vous poste le chapitre un peu plus tÀ't que prÀ©vu parce que 
je l'ai fini et relu cet aprÀ”s-midi et je ne voyais pas l'intÀ©rÀ^t 
de vous faire attendre. ** 

**- Je rÂ©ponds au reviews anonymes sur ce forum : 

f orum/Fict ion-inf os-il-est-temps-de-vivre/ 1 8 98 91 / (n'oubliez pas de 
rajouter l'adresse du site devant). J'y posterais aussi quelques 

complÀ©ments À l'histoire plus tard, rien d'essentiel bien sur. 

* * 


**Petite chronologie pour bien tout se remettre en tÀ^te : ** 
**2 mai 1997 : Bataille de Poudlard ** 

**11 juin 1997 : rÀ©habilitat ion de Sirius ** 

**31 juillet 1997 : 17 ans de Harry ** 

**ler septembre 1997 : rentrÂ©e en 7iÀ”me annÀ©e** 

**PÀ©riode du chapitre : 2 septembre 1997** 

**sur ce. Bonne lecture et laissez un petit mot ce serait sympa 
: ) ** 

**Laura ** 

■jk" ■jk" ■A" 


><pXstrong>Une rentrÀ©e pas si calme que 
À§a<strong> 

* *oooOooo* * 


Le soleil se levait lentement sur Poudlard. Ses rayons A©clairaient 



le ciel encore vide de nuage d'une douce lueur rosÀ©e. Les hautes 
tours se dÀ©tachaient sur le ciel donnant au bÂCtiment une allure de 
chÀCteau de conte de fÀ©e . Dans son bureau, Albus Dumbledore souriait 
doucement en comtemplant la vue qui s'offrait Â lui. Le vieil homme 
se rÀ©jouissait À 1 ' idÀ©e de cette nouvelle annÀ©e qui s ' annonÀ§ait 
sous les meilleurs ospices : la guerre À©tait fini, ses Â©lÀ”ves 
pouvaient enfin profiter de leur jeunesse et aucune ombre ne 
menaÂ§ait leur tranquilitÀ©. Le directeur ne put s'empÂ^cher de 
rigoler doucement en pensant aux troubles adolescents qui attendaient 
son protÂ©gÀ©. Oui cette annÂ©e allait À^tre intÂ©ressante . 

Dans les dortoirs, les À©lÂ”ves s'À©veillait en grognant. Il À©tait 
dur pour eux de reprendre le rythme des cours. Si dans la majoritÀ© 
des dortoirs le rÀ©veil se passait dans un calme relatif, dans le 
dortoir des garÀ§ons de 7iÀ”me annÀ©e de Gryffondor le calme n'À©tait 
visiblement pas au programme. 

Le rÂ©veil de Ron s'Â©tait enclenchÀ© suivi des autres signalant que 

l'heure de se lever À©tait arrivÀ©e. Jusque lÀ tout va bien. Le 

problÀ”me survint lorsque les garÀ§ons tendirent le bras et 
touchÀ”rent leur reveils pour les À©teindre et que ceux-ci 
disparurent. Oui, ils disparurent. Pouf. Il Â©tait 7h et le moins que 
l'on puisse dire c'est que ces jeunes hommes avaient bien du mal À 
mettre leurs neurones en route. Personne donc ne se posa de questions 
en voyant Fred et Georges morts de rire mais tous se mirent À courir 
Â travers le dortoir pour attraper les fugitifs. Il fallait avouer 
que le spectacle À©tait plutÀ't comique : Neville, Ron, Harry, Dean 
et Seamus couraient Â travers le dortoir dÀ©truisant tout sur leur 
passage en caleÀ§on, les cheveux en vrac et les lunettes de travers 
pour Harry. Fred et Georges Â©taient À©croulÂ©s sur le lit du denier, 
des larmes dÀ©valant leurs joues tellement ils riaient. Ce n'est que 

lorsque un petit cri histÀ©rique s'À©chappa de Georges que les autres 

se tournÀ”rent vers eux d'un air suspicieux. 

Echangeant un clin d'oeil complice les deux farceurs s ' À©criÀ”rent : 
"ACCIO REVEILS ! STUPEEIX !" avant de se prÀ©cipiter dans la salle de 
bain pour À©viter les reprÀ©sailles . Tout les autres contemplaient le 
tas de rÀ©veils en se demandant pourquoi ils n'y avaient pas penser 
avant. Tous À©teignirent leur rÀ©veil respectifs et les remirent À 
leurs places sans toutefois lever le stupefix, on ne savait 
jamais . 

Une demi-heure plus tard, tout le monde À©tait prÀ^t et ils 
descendirent prendre leur petit dÀ©jeuner. 

* *oooOooo* * 

AprÀ”s avoir rejoint la Grande Salle, Harry et Ron rejoignirent 
Hermione tandis que Dean s'À©loignait vers Ginny et que les autres 
retrouvaient leurs amis. 

Un copieux petit dÂ©jeuner les occupa pendant au moins 10 minutes, la 
course aux rÀ©veils À§a creuse aprÀ”s tout. 

Pendant ce temps, le professeur MacGonagall distribuaient les emplois 
du temps et Harry qui avait reÀ§u le sien le contemplait d'un air 
ravi : 


Lundi : 



_8h-10h : MÀ©t amorphe s e_ 

_10h-12h : Potions_ 

_14h-16h : Sort ilÀ”ges_ 

_Mardi : _ 

_14h-17h : Defence Contre Les Forces du Mal _ 

_Mercredi : _ 

_9h-12h : Botanique _ 

_13h-15h : Soins aux crÀ©atures Magiques (option 
facultative) _ 

_Jeudi 

_9h-llh : MÀ©tamorphose _ 

_21h-23h : Astronomie_ 

_Vendredi : _ 

_9h-llh : Sort ilÀ”ges_ 

_13h-15h : Potions_ 

- T'as vu notre emploi du temps ?! S'exclama Ron. On a un max de 
temps libre, c'est gÀ©nial ! 

- Ron . . . commenÀ§a Hermione le ton menaÀ§ant, est-ce que tu rÀ©alises 
qu'on est en 7iÀ”me annÀ©e ? 

- Bah ouais je suis pas dÀ©bile... 

- Alors explique-moi pourquoi tu es incapable de comprendre que ce 
temps libre doit À^tre utilisÀ© pour rÀ©viser et nous prÀ©parer aux 
ASPICS ? Tu sais les examens À la fin de 1 ' annÀ©e qui vont 
déterminer le reste de ta vie. 

Ron resta bouche bÀ©e ne sachant que rÀ©pondre tandis qu ' Harry se 
retenait difficilement d'À©clater de rire. Harry se sentait libÀ©rÂ© 
de pouvoir rire ainsi avec ses amis sans avoir peur de les perdre le 
lendemain . 

Ginny tourna la tÀ^te sur ces entre-faits et contempla la scÀ”ne qui 
s'offrait À elle : Hermione contemplait Ron les lÀ”vres pincÀ©es, 

Ron faisait une tÀ^te de poisson hors de l'eau en ayant l'air de ne 
plus savoir quoi dire et Harry se tenait droit, trop droit pour À^tre 
honnÀ^te ses À©paules secouÀ©es de trouble sauts. Elle se sentit 
prof ondÀ©ment heureuse de les voir rire ainsi mais aussi un peu 
dÀ©À§ue de ne pas Â^tre À leurs cÀ'tÀ©s. Elle secoua la tÀ^te pour 
chasser ses pensÀ©es et se tourna vers Dean, son 
petit-ami . 

Einalement tous se levÀ”rent et se dirigÂ”rent vers leur premier 
cours de la journÀ©e : la mÀ©t amorphe se . Ils avanÀ§aient lentement 
remontant le flot des À©lÀ”ves en direction de l'aile de la 



mÀOtamorphose . Avisant l'heure, ils se regardÀ”rent et se mirent À 
courir en direction de leur salle de classe. Ils furent vite rejoints 
par les jumeaux visiblement hilares. Cela ne surprit personne, aprÀ”s 
tout les jumeaux ÀOtaient connus pour ne rien prendre au sÂOrieux ce 
qui agaÀ§ait prodigieusement Hermione. Finalement ils se glissÀOrent 
tous par la porte sous le nez de leur professeur. MacGonall leur jeta 
un regard sÀ©vÂ”re en leur dÀ©sigant les tables vides au premier 
rang. Ils s'assirent tous et McGonagall put enfin â€" selon elle bien 
sÀ»r, il n'À©tait que 7h59 une heure tout À fait raisonnable pour 
ses Â©lÀ”ves - commencer son cours. 

" Bienvenue À tous pour cette nouvelle annÀ©e . Comme vous le savez 
tous cette annÀ©e est extrÀ^mement importante. Au mois de Juin vous 
allez passer vos A.S.P.I.C. Je ne pense pas avoir besoin de vous 
rappeler À quel point ces examens sont dÀ©terminant s pour votre 
avenir. Cette annÀ©e vous allez devoir travailler â€" oui Messieurs 
Weasley vous aussi â€" beaucoup plus dur que vous ne l'avez jamais 
fait, (son regard ce concentra sur Harry qui, il le reconnaissait 
lui-mÀ^me, passait plus de temps À s'attirer des ennuis / sauver le 
monde/ se faire soigner Â l'infirmerie qu'À travailler) . Bien, 
aujourd'hui nous allons revoir les bases avant de nous attaquer au 
programme de cette annÀ©e . Qui peut me rappeler les lois essentielles 
de la mÀ©tamorphose ?" 

Ce schÀ©ma se répéta À chaque cours auquel assitÀ”rent les 
adolescents, ce qui eut tÀ't fait de les fatiguÀ©s ou de les faire 
stresser (Hermione bien sÀ»r) . Personne ne remarqua cependant les 
coups d'oeil que ne cessait de lancer une certaine personne À une 
jeune brune. 

* *oooOooo* * 

Ginny À©tait allongÀ©e sur son lit dans son dortoir les yeux perdus 
dans le vague. Elle rÀ©f lÀ©chissait Â ses retrouvailles avec Dean 
plus tÀ't ce matin. Evidemment, elle s'À©tait jetÀ©e dans ses bras et 
il l'avait serrÀ©e contre lui. Ils s'À©taient embrassÀ©s et 
s'À©taient racontÀ©s leurs vacances. Tout c'À©tait bien passÀ©, lÀ 
n'À©tait pas le problÀ”me. Non, se dit Ginny, le problÂ”me venait 
d'elle et de ses sentiments. En effet, au lieu de se sentir heureuse 
et À sa place comme elle l'imagniait, Ginny s'À©tait sentie mal À 
l'aise dans ses bras et contre ses lÀ”vres. Elle n'À©tait plus 
amoureuse. "L'ai- je seulement À©tÀ©, se demanda-t-elle en soupirant". 
Prise d'une nouvelle rÀ©solution, Ginny se leva determinÀ©e À aller 
parler À Dean. Il À©tait hors de question pour elle de faire 
semblant alors qu'elle s'avait pertinement que son coeur À©tait 
ailleurs . 

En arrivant dans la salle commune, elle le repÀ©ra vite assis Â une 
table avec Seamus . Elle eÀ»t un pincement au coeur en le voyant rire 
avec son ami. Elle s'en voulait de venir entacher son bonheur mais 
elle n'avait pas le choix. 

- Dean.. tu veux bien venir avec moi, j'aimerais te parler, 
l'aborda-t-elle d'une voix douce. 

Dean tourna la tÀ^te vers elle, lui sourit doucement puis fit un 
signe en direction de son ami avant de la suivre. Une fois dans le 
couloir, ils marchÀ”rent en silence jusqu'À se retrouver prÀ”s d'une 
fenÀ^tre donnant sur le parc À cÀ'tÀ© de laquelle ils s'assirent. 
Ginny ouvrit la bouche pour se lancer mais Dean la coupa : 



- Je sais ce que tu vas me dire Gin '...je m'y attends depuis qu'on a 
commencÀ© À sortir ensemble. Il la regarda tristement. Je ne fais 
pas le poids, conclut-il en lui adressant un petit sourire. 

- Je suis dÀ©solÀ©e .. .murmura-t-elle, les larmes aux yeux. J'ai 
vraiment essayÀ©, je me sentais bien avec toi mais... j'y arrive 
pas . 

Ginny sentait les larmes lui piquer les yeux mais elle ne voulait pas 
pleurer devant lui, pas pour un autre. Dean hocha la tÀ^te et la 
serra brièvement contre lui avant de partir. Elle le suivit des yeux 
alors qu'il s'À©loignait le dos voÀ»tÀ©. Ginny se sentait triste mais 
aussi À©trangement libÀ©rÀ©e. Elle savait qu'elle ne pourrait jamais 
À^tre plus qu'une amie pour celui qu'elle aimait mais elle s'À©tait 
rÀ©signÀ©e À cette situation deux ans auparavant. Oui, se dit-elle, 
si je ne peux pas avoir son amour j'aurais au moins son 
amitlÀ©. 

* *oooOooo* * 

Quelques instants plus tard, Ginny retourna avec ses amis dans la 
salle commune. En entrant elle repera vite Ron et Harry assis 
t rdprct ivement dans un fauteuil et sur le canapÀ© comme À leur 
habitude. Plus loin vers la fenÀ^tre, Hermione À©tait assise À une 
table plongÀ©e dans ce qui semblait À^tre un devoir de mÂ©t amorphe se . 
Ginny grimaÀ§a À 1 ' idÀ©e de la dissertation que MacGonagall leur 
avait donnÀ©e sur les animagus mais elle ne se sentait pas d'humeur 
À la faire maintenant. Elle laissa donc son amie travailler 
tranquillement et se laissa tomber, trÀ”s Â©legamment bien sÀ»r, sur 
le canapÀ© À cÀ'tÀ© d' Harry. Bien vite elle se rendit compte 
qu'aucun des garÂ§ons ne faisait attention À elle. Harry semblait 
plongÀ© dans ses pensÀ©es et son frÀ”re ne cessait de jeter des coups 
d'oeil À Hermione en marmonant dans sa barbe. Ginny se dit que vu la 
conversation des deux garÀ§ons elle ferait mieux de s'attaquer À ses 
devoirs quand Ron lanÀ§a l'offensive. 

- Hermione ! ArrÀ^te de bosser, À§a sert À rien, c'est que le 
premier jour ! 

A ses mots, Harry releva la tÀ^te et ses yeux s'emplirent de panique 
tandis que Ginny priait pour qu' Hermione n'ait pas entendue et que 
son frÀ”re lÀCche l'affaire. Malheureusement ni l'un ni l'autre ne se 
produire. Hermione se leva calmement de sa table et s'approcha de Ron 


- excuse-moi Ronald, je ne crois pas avoir bien compris, est-ce que 
tu aurais l'amabilitÀ© de rÀ©peter s'il te plaît ? Demanda Hermione 
d'une voix froide qui laissait clairement sous-entendre qu'elle avait 
trÂ”s bien compris mais qu'elle lui laissait une chance de s'en 
sortir . 

En entendant son ton, Harry fit preuve encore une fois de son 
magnifique instinct de survie en s'enfonÂ§ant plus prof ondÀ©ment dans 
le canapÀ© et en entraÀ®nant une Ginny au regard inquiet avec lui. 

Ils ne se rendirent mÀ^me pas compte d'Â quel point ce geste les 
avaient rapprocher tant ils se sentaient en danger aussi prÀ”s 
d' Hermione. Malheureusement Ron, en bon gryffondor, ne saisit pas la 
porte de sortie que lui offrit son amie et lanÀ§a la troisiÀ”me 
guerre ... pardon la dispute. 



- J'ai dit, rÀ©pondit-il en articulant comme si Hermione À©tait une 
idiote, que tu dois arrÀ^ter de travailler parce que À§a sert À rien 
c'est le premier jour. 

- Je dois ? Je dois ? Essayerais tu de me donner un ordre Ron ? Le 
ton entre les deux commenÀ§ait À monter dangereusement ne 
prÂ©sageant rien de bon pour la suite. 

- J'essaye simplement de t'empÀ^cher de faire ta Miss- je-sais-tout 
Mione ! 

- AprÀ”s toutes ces annÀ©es tu en es encore la ?! Àia ne t'ait pas 
venu À 1 ' idÂ©e que je m'avanÀ§ais parce que un je dÂ©teste faire mes 
devoirs au dernier moment, deux j'aime À§a et trois pour pouvoir 
avoir du temps pour vous aider Harry, Ginny et toi si vous en avez 
besoin ! 

- Aaaah mais bien sÀ»r madame veut se libÀ©rer du temps pour aider 
ses idiots d'amis ! Parce que tu es persuadÀ©e que nous sommes 
incapables de le faire tout seuls ! T'entends À§a Harry ? (la panique 
À©tait maintenant sur le visage du Survivant qui n'À©tait plus si 
sÀ»r de survivre tout À coup) Nous sommes trop bÀ^tes pour rÀ©ussir 
nos devoirs ! Heureusement qu'on avait Madame sinon Voldemort serait 
encore lÀ ! Hein Hermione pourquoi tu ne l'as pas tuÀ© toi-mÀ^me si 
tu es si intelligente ? ! 

S'en fÂ»t trop pour Hermione qui courut vers son dortoir les larmes 
aux yeux. Avant de partir, elle regarda Harry et murmura "je voulais 
juste Â^tre gentille". Harry lui sourit doucement, signe qu'il 
comprenait. Ron quand À lui, se leva brusquement et se dirigea vers 
son dortoir. Ginny et Harry se regardÀ”rent et decidÂ”rent d'un 
commun accord de monter dans leurs dortoirs pour parler aux deux 
concernÀ©s, non sans rÂ©cupÀ©rer les affaires de son amie pour 
Ginny . 

* *oooOooo* * 

Pendant ce temps, dans le dortoir des garÀ§ons, se jouait une toute 
autre discussion entre les jumeaux. Ils s'À©taient installÀ©s 
derriÀ”re les rideaux fermÀ©s du lit de Georges pour prÀ©parer leur 
prochaine farce quand Georges demanda soudainement : 

- quand est-ce que tu vas lui parler ? 

Fred releva la tÀ^te surpris mais sachant parfaitement de qui son 
jumeau voulait parler. Il secoua la tÀ^te et rÀ©pondit : 

- sÀ»rement jamais... je suis pas au niveau .. voyant que son frÀ”re 
s'apprÂ^tait À rÀ©pondre il enchaÀ®na, et toi ? 

- Pareil Forge, je suis pas À la hauteur. 

Les deux jumeaux se regardÀ”rent un instant puis se remirent À leur 
farce comme pour dissiper leurs confessions. 

Quelques instants plus tard, ils entendirent un pas rageur dans leur 
dortoir puis des rideaux claquÀ©s. La porte s'ouvrit une nouvelle 
fois et alors qu'ils jetaient un regard À travers le rideau, ils 
virent Harry s ' approchÂ© du lit de Ron et tendre sa main pour ouvrir 



le rideau. Un "n'y pense mÀ^me pas" rageur lui rÀOpondit . Harry 
soupira et se tourna vers son propre lit ou il entreprit de se 
dÀOshabiller puis de se coucher. 

Les jumeaux haussÀ”rent les ÀOpaules n'ÀOtant pas sÀ»rs d'avoir envie 
de savoir ce qui c'ÀOtait passÀ©. 

* *ooo0ooo* * 

Dans le dortoir des filles, c'est une Hermione dÂ©sespÀ©rÀ©e qui 
pleurait sur l'À©paule d'une Ginny rÀ©conf ortante que trouvÀ”rent 
Sacha et Morganne, deux de leurs compagnes de chambres. 

Les deux filles se dirigÂ”rent vers Hermione et la prirent À©galement 
dans leurs bras sans chercher À savoir le pourquoi du comment. 

Une fois que la jeune fille fÀ»t un peu calmÀ©e, les quatre nouvelles 
amies s'assirent en cercle sur son lit et firent les 
prÀ©sentat ions . 

Sacha À©tait une jeune fille brune aux grands yeux gris. Elle À©tait 
plutÂ't du genre discrÂ”te mÀ^me si elle aimait prof ondÀ©ment rire et 
s ' amuser . 

Morganne quand À elle avait les cheveux d'un noir profond et des 
yeux noisettes. Elle n'À©tait pas trÀ”s expansive non plus mais les 
trois autres se rendirent vite compte qu'elle À©tait d'une douceur 
sans pareil . 

Einalement c'est avec le sourire que les quatres filles allÀ”rent se 
coucher, ravie de cette nouvelle amitlÀ©. 

* *oooOooo* * 

Ce soir-lÀ , ils s'endormirent heureux, rÀ©veur ou rageur mais tous 
rÀ©alisÀ”rent qu'ils vivaient enfin les vrais tourments de 
1 ' adolescence et quelque part cela les empilent tous de joie. 


End 
f lie . 



